
ton fut conquise. Ils furent unis en marîaîre en 1847,De cette union il naquit cinq enfants, deux fils et trois fiî-

Notre poète eut pour domicile, durant de Ioniques an
nées,

1 historique manoir Craigrie, à Cambridge, Boston.
A diverses époques de l'histoire, depuis la révolution

américaine, plusieurs Américains distingués ont habité
cette maison. George Washington y vécut quelque temps
après la bataille de Bunker Hill

; plus tard, c'est le pro-
fesseur Edward Everett, conférencier public de renom,homme d Etat, etc. L'historien Yared Sparks y séjourna
plusieurs années

; puis c'est le savant lexicographeJoseph
Worcester, ainsi que d'autres hommes célèbres.

En 1854, Longfelîow résolut de se retirer de l'ensei-
gnement. II ne fait pas un secret des motifs qui l'enga-
gèrent à présenter sa démission aux directeurs de l'uni-
versité Harvard. Il était fatigué des ennuyeuses fonc-
tions de 1 enseignement. Il admet qu il incombe aux
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intérêts du haut enseignement; mais, pour lui, il cède sa
place, dit-il, à d autres plus jeunes, plus habiles, pluscou-

noble, de très haute utilité, d'importance souveraine, na-

^Z^j!Xr' ''°"'?' ^"^^ ""' '"Srrate, très fatigante, in-
compatible, croit-il, avec des travaux littéraires suivis,même avec les exigences de la vie de famHle et sociale.tt il termine en s'écnant : O tJie drudgery ofteaching!

Retiré du professorat, Longfelîow se livrait plus li-
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littéraires et jouissait des charmesinumes de [a famille quand, dans la soirée du 4 juillet

1861, un terrible événement vint le frapper dans ses aflFec
tions les plus profondes. Madame Longfelîow, revêtued un lég;er habit de mousseline \ cause de l'excessive cha-
leur du jour, était occupée, seule, à de petits travaux duménage lorsque, par le contact d'une bougie allumée, seshabits prirent en feu. Personne ne se trouvait là iour

^ r ï*?,^" * '* malheureuse femme : tous ses vête-ments brûlèrent sur elle, et elle succomba à ses terribles
tortures trois jours plus tard.

«nrfJ'h "^^fT ^"* ^"*'"'^ P^»" "* effroyable malheur etporta dans les traits de sa figure, durant tout la reste desa vie, I impression, le souvenir de cette navrante épreu-Te. btx mois plus tard, ses cheveux étaientdevenus blancs


